
1/ Vingt mots ont disparu dans le texte. Tu dois les deviner après avoir lu le 
texte jusqu’au bout.  Ecris-les sur les pointillés.

 Les parents posèrent leurs outils contre le mur et, poussant la porte, s’arrêtèrent au 
seuil de la cuisine. Assises l’une à côté de l’autre, en face de 
leurs .cahiers de brouillons, Delphine et Marinette leur tournaient le dos. 
  - Alors ? demandèrent les parents . Il est fait ce problème ?
 Les petites devinrent rouges.
  - Pas encore, répondit Delphine avec une pauvre voix. Il est difficile .
La maîtresse nous avait prévenues.
  - Du moment que la maîtresse vous l’a donné, c’est que vous pouvez le faire. Mais 
avec vous, c’est toujours la même chose . Pour s’amuser, jamais en retard, mais pour 
travailler, plus personne. Il va pourtant falloir que cela change. Regardez-moi ces 
deux grandes bêtes de dix ans. Ne pas pouvoir faire un problème .
  - Il y a bien deux heures qu’on cherche, dit Marinette.
  - Eh bien, vous chercherez encore. Vous y passerez votre jeudi après-midi, mais il 
faut que le problème soit fait  ce soir. Et si jamais il n’est pas fait, ah ! s’il n’est pas 
fait ! Tenez, j’aime autant ne pas penser à ce qui pourrait vous arriver.
  Les parents étaient si en colère à l’idée que le problème pourrait n’être pas fait le 
soir, qu’ils s’avancèrent de trois pas à l’intérieur de la cuisine  .
Se trouvant ainsi derrière le dos des petites, ils tendirent le cou par-dessus leurs têtes,
et, tout d’abord, restèrent muets d’indignation. Delphine et Marinette avaient dessiné , 
l’une un pantin qui tenait toute une page de son cahier de brouillons, l’autre une 
maison avec une .cheminée qui fumait. 
Recroquevillées sur leurs chaises, les petites n’en menaient pas large. Les parents se 
mirent à crier, disant que c’était incroyable et qu’ils n’avaient pas mérité d’avoir des 
filles pareilles. Et ils arpentaient la cuisine en levant les bras et s’arrêtaient de temps 
en temps pour taper du pied sur le carreau. Il faisaient tant de bruit que le chien 
couché sous la table aux pieds des petites, finit par se lever et vint se planter devant 
eux.
  - Voyons, parents, vous n’êtes par raisonnables, dit-il. Ce n’est pas de crier ni de 
taper du pied qui va nous avancer dans ce problème. Et d’abord, à quoi bon rester ici 
à faire des problèmes quand il fait si beau dehors ? Les pauvres petites seraient bien 
mieux à jouer.

                                                         D’après Marcel Aymé, Les contes du chat perché.

2/ Trouve un titre pour ce texte : ...................................................................................

3/ Qui sont les personnages de l’histoire ?
Delphine, Marinette, les parents et le chien.

4/ Explique l’expression : « Les petites n’en menaient pas large. »
Elles avaient peur.

5/ Qui vient en aide aux petites filles dans l’histoire ?
C’est le chien. 


